
Deux lettres de Kropotkine à Lénine

Source :  Première  publication  (en  russe)  dans  la  revue  « Zvezda » n°6,  1930.  Traduction  en
français à partir de la version publiée sur le site MIA castillan.

Dmitrov, le 4 mars 1920

Cher Vladimir Ilitch Leénine,

Un certain nombre d’employeés du deépartement des postes et teé leégraphes sont venus me demander de
porter  aà  votre  attention  des  informations  sur  leur  situation  deésespeéreée.  Comme  ce  probleàme  ne
concerne pas seulement le Commissariat des Postes et Teé leégraphes, mais aussi la situation geéneérale de
la vie quotidienne en Russie, je me suis empresseé  de donner suite aà  leur demande.

Vous savez, bien eévidemment, que vivre dans le district de Dmitrov avec le salaire que reçoivent ces
employeés est absolument impossible. Il est impossible d’acheter ne serait-ce qu’un kilo de pommes de
terre avec ce montant ; je le sais par expeérience personnelle. En revanche, ils demandent du savon et
du sel, mais il n’y en a pas. Depuis que le prix de la farine a augmenteé , il est impossible d’acheter huit
livres de ceéreéales et cinq livres de bleé .

En reésumeé ,  faute de recevoir des provisions,  ces employeés  sont condamneés  aà  une famine certaine.
Paralleà lement aà  la hausse des prix, les maigres provisions que les employeés des Postes et Teé leégraphes
ont reçues du Centre d’approvisionnement du Commissariat des Postes et Teé leégraphes, et qui avaient
eé teé  accordeées en vertu du deécret du 15 aouû t 1918 ; aà  savoir huit livres de farine par employeé  et cinq
livres suppleémentaires pour chaque membre de la famille incapable de travailler, n’ont pas eé teé  fournies
depuis  deux  mois.  Les  centres  d’approvisionnement  locaux  sont  incapables  de  distribuer  ces
fournitures,  et la requeû te que les cent vingt-cinq employeés de la reégion de Dmitrov ont adresseée aà
Moscou reste sans reéponse. Il y a un mois, l’un des employeés vous a eécrit personnellement, mais il n’a
toujours pas reçu de reéponse.

Je consideàre qu’il est de mon devoir de teémoigner que la situation de ces employeés est veéritablement
deésespeéreée. Cela saute aux yeux en regardant leurs visages. Beaucoup se preéparent aà  quitter leur foyer
sans  savoir  ouà  aller.  Et  en  attendant,  il  n’est  que  justice  de  souligner  qu’ils  font  leur  travail
consciencieusement, qu’ils se sont familiariseés avec leur travail, et que la perte de ces travailleurs ne
sera  en rien utile  aà  la  vie  de  la  communauteé  locale.  J’ajouterai  simplement  que  toutes  les  autres
cateégories d’employeés sovieé tiques sont dans la meûme situation deésespeéreée.

Pour conclure, je ne peux m’empeûcher en vous eécrivant de mentionner certains aspects de la situation
geéneérale. En vivant dans un grand centre comme Moscou, il est impossible de connaîûtre les conditions
reéelles du pays. Connaîûtre reéellement les expeériences communes au plus grand nombre implique que
l’on vive dans les provinces, en contact direct et proche de la vie quotidienne, avec les besoins et la
deé tresse  des  adultes  et  des  enfants  affameés  qui  viennent  dans  les  bureaux  pour  demander  la
permission d’acheter une lampe aà  keéroseàne bon marcheé .

Il  n’y  a  pas  de  solution  aà  tous  ces  malheurs  pour  nous  dans  l’immeédiat.  Mais  il  est  neécessaire
d’acceé leérer la transition vers des conditions de vie plus normales. Nous ne continuerons pas longtemps
dans cette voie, nous allons vers une catastrophe sanglante.

Une  chose  est  indiscutable.  Meûme  si  la  dictature  du  proleé tariat  eé tait  un  moyen  approprieé  pour
combattre et renverser le systeàme capitaliste, ce dont je doute profondeément, elle est deé finitivement
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neé faste et inadeéquate pour la creéation d’un nouveau systeàme socialiste. Ce qui est neécessaire, ce sont
des institutions locales,  des  forces  locales ;  mais  elles  sont  introuvables.  Au contraire,  ouà  que l’on
tourne le regard, on trouve des gens qui n’ont jamais rien connu de la vie reéelle, qui commettent les
plus graves erreurs et pour lesquelles on a payeé  le prix de milliers de vies et la ruine de districts
entiers.

Sans la participation des forces locales, sans l’organisation par le bas des paysans et des ouvriers par
eux-meûmes, il est impossible de construire une nouvelle vie.

Il semblait que les soviets devaient preéciseément remplir cette fonction de creéation d’une organisation
par le bas. Mais la Russie n’est plus une reépublique sovieé tique que de nom. L’influence dominante du
« parti »  sur  le  peuple,  un « parti »  qui  est  principalement  composeé  de  nouveaux venus  –  car  les
ideéologues communistes se trouvent surtout  dans les grandes villes – a  deé jaà  deé truit  l’influence et
l’eénergie  constructive  des  soviets,  cette  institution  si  prometteuse.  AÀ  l’heure  actuelle,  ce  sont  les
comiteés de parti, et non les soviets, qui sont aux commandes en Russie. Et leur organisation souffre des
deé fauts de toute organisation bureaucratique.

Pour sortir de ce chaos entretenu, la Russie doit reprendre tout le geénie creéateur des forces locales de
chaque communauteé , qui, aà  mon sens, peut eû tre un facteur de la construction de la vie nouvelle. Et plus
toû t  on comprendra la  neécessiteé  de s’engager dans cette voie,  mieux ce sera.  Les gens seront alors
disposeés et heureux d’accepter de nouvelles formes de vie sociale. Si la situation actuelle se poursuit,
meûme le  mot « socialisme »  deviendra  une  maleédiction.  C’est  ce  qui  est  arriveé  aà  la  conception de
l'« eégaliteé  » en France pendant les quarante anneées qui ont suivi la domination des Jacobins.

Avec camaraderie et affection,
Pior Kropotkine

***

Dmitrov, le 21 deécembre 1920

Treàs respecteé  Vladimir llitch,

Des nouvelles sont parues dans les journaux « Izvestia » et « Pravda » selon lesquelles le gouvernement
sovieé tique a deécideé  de prendre en otage certains membres des groupes Savinkov et Tcherkov, du Parti
social-deémocrate, du Centre tactique nationaliste des Gardes blancs et des officiers de  Wrangel, afin
que,  en  cas  de  tentative  d’assassinat  contre  108  dirigeants  des  Soviets,  ces  otages  soient
« impitoyablement exterminés ».

N’y a-t-il vraiment personne aupreàs de vous qui rappellera aà  vos camarades et les persuadera que de
telles mesures repreésentent un retour aà  la pire peériode du Moyen AÂ ge et des guerres de religion, et que
c’est tout aà  fait deésolant de la part de personnes qui ont pris sur elles la creéation d’une socieé teé  selon les
principes communistes ? Quiconque est eépris du communisme de l’avenir ne peut preé tendre l’atteindre
avec de telles mesures.

Est-il  possible  que  personne  ne  vous  ait  expliqueé  ce  qu’est  reéellement  un  otage ?  Un  otage  est
emprisonneé  non pas pour eû tre puni pour un crime quelconque. Il  est deé tenu pour exercer avec sa
possible mort un chantage sur l’ennemi. « Si vous tuez l’un des noû tres, nous tuerons l’un des voû tres ».
Mais n’est-ce pas la meûme chose que de conduire le prisonnier chaque matin aà  l’eéchafaud et de le
renvoyer dans sa cellule en lui disant : « Attendez encore un peu, ce n’est pas encore le moment » ?

Et vos camarades ne comprennent-ils pas que cela eéquivaut aà  une restauration de la torture pour les
otages et leurs familles ?
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J’espeàre que personne ne me dira que les gens actuellement au pouvoir se soucient si peu de la vie
humaine.  Aujourd’hui,  meûme  parmi  les  rois,  certains  consideàrent  l’assassinat  comme  une  « option
hasardeuse ». Et les reévolutionnaires, quant aà  eux, assument la responsabiliteé  de se deé fendre devant les
tribunaux qui attentent aà  leur vie.  Louise Michel a choisi cette voie. Ou bien ils refusent le proceàs et
sont perseécuteés, comme Malatesta et Voltairine de Cleyre.

Meûme les rois et les papes ont rejeteé  une meéthode d’autodeé fense aussi barbare que la prise d’otages.
Comment les apoû tres d’une vie nouvelle, les architectes d’un nouvel ordre social peuvent-ils se doter de
tels  moyens  de  deé fense  contre  leurs  ennemis ?  Faut-il  y  voir  le  signe  que  vous  consideérez  votre
expeérience communiste comme un eéchec et que vous ne sauvez pas tant ce systeàme qui vous est si cher
que vous vous sauvez vous-meûmes ?

Vos camarades ne se rendent-ils pas compte que vous, communistes, malgreé  les erreurs que vous avez
commises, travaillez pour l’avenir, et que par conseéquent vous ne devez pas accomplir votre œuvre
d’une manieàre aussi proche de la terreur primitive ? Vous devez savoir que ce sont preéciseément ces
actes, accomplis par les reévolutionnaires du passeé , qui ont rendu les nouvelles victoires communistes
si difficiles aà  accomplir.

Je pense que vous devriez garder aà  l’esprit que l’avenir du communisme est plus preécieux que vos
propres vies. Et je serais heureux que vous renonciez aà  de telles mesures apreàs y avoir reé fleéchi.

Malgreé  toutes ces treàs graves deé ficiences, la reévolution d’Octobre a apporteé  d’eénormes progreàs. Elle a
montreé  que  la  reévolution  sociale  est  possible,  ce  que  les  peuples  d’Europe  occidentale  ont  deé jaà
commenceé  aà  comprendre, et que, malgreé  tous ses deé fauts, elle permet de progresser sur le chemin de
l’eégaliteé .

Pourquoi alors frapper la reévolution en la poussant sur une voie qui meàne aà  sa destruction, surtout aà
cause de deé fauts qui ne sont pas inheérents au socialisme ou au communisme, mais qui repreésentent la
survivance de l’ordre  ancien et  les  vieilles  conseéquences destructrices d’une autoriteé  omnipotente
illimiteée ?

Avec camaraderie et affection,
Pior Kropotkine
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